iinisse par devenir constamment, pour de très grandes valeurs de /*, supérieure à tout nombre donné.
La conclusion précédente subsiste également, que la l'onction /(.*•) soit entière ou non. Elle exige, seulement que P et Q soient des fonctions continues des variables u et r, et que les quantités Kd, 1Î3 — ne deviennent jamais infinies pour des valeurs finies de, ces mêmes variables.
Supposons en particulier que la fond ion/'(a?) soit entière, et faisons en conséquence
/('./•) = <(u. >:"-\- <7,.r"   ' -I-. . .-I- a,,   i.r-l-//,,.
Les équations (j<>) donneronl
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or il est clair que, pour de très grandes valeurs de r, la valeur précédente de R- finira par surpasser toute quantité donnée. Donc, en vertu de ce qui a été dit plus haut, l'on pourra satisfaire par des valeurs réelles de u. et de r à l'équation
U=0> ou, ce qui revient au même, aux deux suivantes :
Au reste la méthode ci-dessus exposée n'est pas uniquement applicable au cas où la fonction/(a?) est entière; et, lors même que cetteilleurs si l'on l'ait
